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Chevreaux – Le Château
Fouille préventive (1998)
Thierry Genest
1 Les travaux engagés à Chevreaux (Jura) depuis 1996 sur les écuries, accolées à l’enceinte
sud-est  sur  le  secteur de la  Porterie,  ont  été  repris  cette  année avec l’intention de
terminer la mise au jour du bâtiment. Ce bâtiment avait été découvert lors de premiers
terrassements  en 1994 :  une  tranchée  avait  dégagé  le  mur  gouttereau  parallèle  à
l’enceinte et le sol pavé attenant ; ce mur restauré, l’opération en était restée là. La
fouille  a  révélé  une  stratigraphie  simple,  mais  non  moins  intéressante.  Sur  0,70 m
environ, nous avons relevé quatre couches. La plus épaisse est une couche de remblai
meuble, en partie sans matrice de terre, composée de nombreux fragments de cailloux
(éclats de moellons calcaires, sans éléments architectoniques), ainsi que de nombreux
fragments de tuiles-canal rouges. Il s’agit probablement de la couche d’écroulement du
bâtiment, remuée par les villageois pour en extraire les pierres réutilisables. La seconde
couche est  de  même nature,  mais  avec  une matrice  de  terre  organique  noire :  elle
pourrait correspondre à la période d’abandon du bâtiment. Les troisième et quatrième
couches forment un ensemble et constituent le sol du bâtiment, à savoir le pavage (des
pierres calcaires posées sur chant) et le niveau des salissures incrustées entre les pavés.
Lors des travaux au sud du bâtiment, une stratigraphie différente des autres zones s’est
révélée : après la couche de remblai, nous avons découvert quatre couches dont deux
nouvelles. La première est une couche composée de nombreux fragments de cailloux,
de moellons calcaires et de fragments de tuiles-canal rouges avec une matrice de terre
organique grise claire (présence de fragments de mortier). La seconde couche est de
même nature, mais avec une matrice de terre organique plus foncée.
2 Quant au sol pavé, une organisation se dessine. Une rangée de pierres au milieu du
grand axe du bâtiment forme en quelque sorte l’épine dorsale de l’aménagement. Côté
cour, l’espace de 2,70 m de large est composé de pavés perpendiculaires au mur et à
l’axe  central.  Côté  enceinte,  une  autre  série  d’alignements  perpendiculaires  à  l’axe
médian délimite des panneaux de 3 x 1,70 m. Le point de rencontre entre l’axe médian
et les alignements perpendiculaires est caractérisé par un trou ou absence de pierre :
nous  y  verrions  volontiers  un  trou  de  poteau.  Chacun  des  panneaux  est  lui-même
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subdivisé  en  deux parties  inégales  avec  chacune un type  d’aménagement  différent.
Nous serions, ici, en présence d’écuries comprenant des stalles et un grand couloir.
3 La  fouille  a  révélé  dans  la  couche  d’occupation  du  sol,  un  mobilier  archéologique
diversifié mais très fragmenté. Le niveau d’occupation ne permet donc pas d’évoquer
dans  ce  bâtiment  une  fonction  permanente  d’écuries.  Toutefois,  il  atteste,  par  la
découverte d’objets de la vie quotidienne, une présence humaine liée à la récupération
des écuries. Ces niveaux correspondent à divers aménagements : écuries, aménagement
d’une « cachette » pour des larcins, aménagement d’une zone d’artisanat ?
4 Les niveaux de destruction renferment essentiellement des matériaux de construction :
briques,  tuiles,  moellons,  mais  peu  de  pierres  taillées.  Ces  niveaux  de  démolition
résultent probablement de l’effondrement des murs d’enceinte et du bâtiment.
5 Le mobilier découvert dans la couche d’usage du sol et la première couche d’abandon
est très homogène, à savoir de la céramique vernissée verte à pâte blanche ou rouge
avec lèvre en bandeau datant du XVIe s., dates larges. Aussi, dans ces niveaux ont été
découvertes trente monnaies ; ce monnayage a permis une datation précise : les dates
s’étalent de 1508 à 1665. Nous pouvons donc estimer la période d’abandon des lieux
vers le début du XVIIe s.
 
Fig. 1 – Pavage des stalles et du couloir d’accès des écuries
Cliché : T. Genest.
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